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A Adieu I "
-Et après cela, je n'aurai pas la

fores de tuer cet homme I s'écria de
Maillé.

Il faut qu'il vive!
-Et pourquoi1 .
-Parce que j'ai besoja. de sa vie

durant quelques jours'encore.
•-Ët que m'importe I
-wIl m'importe à moi I
-Je:na puis attendre!1
Luetupin fit un geste, et saisissant

les mains de Maillé: I
-Yous voulez être vengé ? dit'il.
-Oh oui, je le veux ! s'écria le

-viesmte.
-Eh bien, vous le serez! Ah I

cruellement, je vous le jure, mais il
vous faut attendre I

-Je ne puis Ije souffre trop !
-Il y en a qui ont souffeit plus

que vous, et qui ont attendu I
-C'est impossible!1
-En voulez-vous les preuves'.
Et, se jetant en arrière, Lustupin

fit entendre un siffilt aigu.
Un homme enveloppé dans les plis

d'un grand manteau, app.rnt sou-
dain.

-Engilbet I dit Lustupin, die à
M. de Maillé ce que le baron de Cd-
ranon t'a fait souffrir.

Un rugissement sourd retentit.
-J'étais marié à une femme que

j'adorais et qui m'aimait, dit l'homme
au manteau, j'étais riche, j'éthie heu-
reux 1 Céranon m'a ruiné, il a arra-
ché do mes bras celle que j'aimais,
il l'a torturée.

Et vous ne vous êtes pas vengé?
s'écria de Maillé.

-Je ne savais rien, mais depuis
six mois je sais tout, et je poursuis
ma vengeance !

-Qu'attendez.vous ?
-- Que l'heure vier.ne ot cette ven.

gance soit digne du crime accom-
Pli.

-Et quand lheuro viendra-t-elle.
-Bientôt I
-Vieumte ! s'écria Lustupin, lais-

sez-moi arracher des naius do cet
homme cette femme qu'il retient cap-
tive, et dont la vie répond de la
sienne, cette femme qui est ma sSur,
et alors je vous jure que vous lave
rez vos douleurs dans le sang de l'in-
fime qui les aura causées I

-Je le jure aussi ! dit Engilbert.
-Que faire ? balbutia de Maillé

qui pAlissait.
- Attendre, et vous guérir pour

être fort I
XLIX

VITE LB niRO
Il n'y avait qu'un cri dans toute

la France, et ce cri, c'était
-Vivu le roi I
Celui-là, qu'aelamait le peuple de

Paris, etqu'allaientesaluer le peuples
du l'Europe entière, c'était Françoisé
d'Angouiôme, l"înnçois le dauphin
devenu Frîançois 1er.

C'était eO Ifmnçois, fils du comte
d'Augoulême et de Louise de Savoie
descendant de Louis d'Orléans, frère
de Charles VI et qui à Cognac en
1404 (le 12 septembre) avait alors
vingt ans d'Age à peina, mais en
comptait vingt-cinq au moins pour
le développement de son esprit et le
développement du corps, l'éducation
-et les habitudes d'enfance et d'ado-
lescence ayant surexcité en lui la na-
ture.

C'était l'avènement d'un grande
règne, c'était l'ouverture d'une gran-
de époque, que e début, de la vief
royale d'au jeune priuce, paraissait
être lo type des générations nouvel-
les

C'est qu'il y avait entre l nou-
veau roi et ses devanciers un contras
te extraordinaire.

Parmi tous ces princes des ages
précédants, l'économe et simple,
Louis XII, rangé, régulier, une fois
son feu de jeunesse jeté, de mours
bourgeoises, de bon bens. et de bon
coeur, les affaires du dehors à part, -
mais sans éclat d'esprit, et de phy- 6

,sionomie médiocre;. Charles VIII l
doipetite mine et de petit entende-
ment, incspable de comprendre des r
pensées trop grandes pour sa faible
tête; puis, le sombre et ironique
Louis XI, systématiqqement trivial; it
plus loin déjà, dans la brume du pas- V
sé, ' les premiers Valois illettrés et,
fastueux avec leur pompe féodale, q
contre laquelle réagit Louis XII c
porin tout ce monde isparu, pas une te
figure à laquelle on puisse comparer .
Je nouveau monarque, celui qui ai- P
-sait être le jeune roi de la Renais- e
lantsa
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UN DUEL PROBABLE

Le Courrier des Eta-is.Uni annonçîit ces jours der-
niers qu'un duel était inévitable entre deux. rédacteurs
bien connus de Montréal.

Le Canard justament épouvanté de cette alarmante
nouvelle a immédiatement eitvoyd un reporter prendre
des informations auprès de P. M. Sauvalle qui tout en
niant la chose tout d'abord a laissé transpirer ensuite qu'il
avait en effet reçu un cartel de la rédaction la plus étran-
ge (rien de surprenant à cela) et d3nt voici à peu près la
teneur.

M. Sauvalle : Etant l'insulté je vous impose pour
le duel qui est inévitable entre nous, les co itiens sui-
vantes : Le duel étant défendu par les lois du pays, le
nôtre aura lieu sur les côtes de la Nouv.ile Guinde
(Les fr..is du voyage à votre charge).

Placés à 15 pas l'un de l'autre nous serons munis cha-
cun d'un numéro du Mo nde et de la Minerne et devrons
lire à haute voix les éditoriaux de oes deux journaux,
jusqu'à ce que mort s'en suive...

J'espère bien que vous tomberez le premier étant ha-
bitud moi-môme à ce genre de supplice.

Dans le cas, peu probable, ou .'un de nous deux pour-
rait survivre à la cruelle épreuve, le survivant sera chargé
de faire transporter dans sa famille le cadavre de son
adversaire qu'il aura soin de faire désinfecter préalable-
menst.

Sauvalle, qu'on dit cependant un brave à tous crins
et très fort à l'épée et au pistolet a pâli, avoue-t il lui-
même, en lisant ce cartel, et a ddelaré par l'intermédiaire
de ses témoins qu'il était pit à accepter ces conditions
mais qu'il exigerait qu'auparavant sou adversaire soit
confié pendant un mois aux soins de M. Pastur.

Cette mesure de préeautioa a été dictée à Sauvalle
par la rumeur (accréditée) que son .dversaire avait
déjà ou plusieurs attaques d'hidrophohie.

On attend d'un moment à l'autre des nouvelles de ce
duel, qui a déjl fait deux victimes dans la personne des
deux témoins de Sauvalle qui sont devenus fous subite-
ment aprèi une courte -uttievue avec son adversaire. On
affirme d'autre part que l. i>astur au-ait refusé de
se charger de soigner le dangereux hydrophobe.

Le monde ou l'on s'ennuie .

A moi ma bonne plume de Tolède accourez en foule
élogieux adjectifs : Précipitez vous en masses compactes
soud ma plume, formules dithyrambiques et laudatives !
Il s'agit de célébrer le Monde.

liécrochons s'ille faut les cieux oi son honneur,
escaladons le Piredo et le Parnasse, nom d'une plume.
Il s'agit du Icnde, vous dis-le ; et vous savez qu'en
fait de louanges trop n'est pas encore aseaz pour le bon-
homme 1

Attention, le voilà ! c'est lui ; le grand, le beau, le
courageux, l'irrésistible Mowle, le défenseur de la veuve
et de l'orphelin, l'avocat des causes perdues..

Par Minerve, déesse de la sagesse et de l'ennui, c'est
un noble et grand monde.

Lui qu'on a vu pendant si longtemps,
l'oil morne... eic la tête baissée

comme les chevaux d'llyppolite, s'est smnti d'un' coup
rejeunir :" IEt las de braire il s'est mis à honnir. 1'

Ce n'est plus le simple et naïf Monde d'autrefois,
'est la foudre, c'est un météare, c'est un étincelant aéro-
ithe qui éclate, tonue, étonne... et détonne.

I a revêtu la cuirasse et le casque, il a fait plu-' il a
ramased des balles que comme dans la chanson "on avait
mises là tout exprès "et ceint sa rapière.

A la vue de ce formidable appareil ses ennemis ont
ourné la situation... et le coin de la -première rue et le
vide n'est fait devant lui.d

Ça n'est pas là, positivement ce qu'il cherchait mais6
ue voulez-vous, @'est déjà quelqe chose... et guslgZue
chose c'est beaucoup quand on a l'habitude de se con-
enter de rien.

Cette belle ardeur guerrière, que je m'étais ai bien
réparé à chan'ter à mon début. s'est abattue plus vite
ncore qu'elle n'avait monté et j'en étais à peine à la q
aoitid de mon article quand on vint m'.anoseer que d".

posant l'armure le Monde après quelques grands ceups d
tranchant de s large .dpée... donnés dans l'air, le Monde
était rentré dans celui:d'ou il n'auraitjamais dû sorti
le Monde C l'on S'ennuie... cola va sans dire.

D'aucune affirment que les ennemis du Monde ont
fui devant lui, d'autres, plus dignes de foi, prétenden
que le Monde 'a" rengainé ses foudres de guerre qu
sur la nouvell du retour de son profeseur d -gram
maire. i-.

Or, ch'cun sait que les relUtions du Monde ave
Noël et Chapsal sont on ne peut plus tendues et c'es
d'ailleurs bien logique, car n'ayant jamais pu s'accorder
avec personne, il lui est impossible malgré ses énorme
efforts:le maintenir en bonne harmonie un substantif e
son adjectif, je zc parle pas et pour cause, de conjugue
des verbes, ou do faire fraterniser des participes ave
leur complément, cela dépasse la mesure de ses forces,
et sa bonne épée elle-m:ne ne suffirait pas pour tran
cher la diflculté.

Tout fait donc espérer que rentré dans les limites..
bornées, de son petit cercle, le Monde rendu à la raiso
(dire que la langue françiise vous oblige à écrire de ces
phrasa là ; le Monde rendu à la raison... c'est raide:
n'en sortira pas d'ici longtemps et que les rares abrutis
qui le fiéquentent encore vont passer les longues soirée
d'hiver en société du Monde oh l'on s'ennuie.

LA BALLE ENSANGLANTÉE

Une foule compacte se pressait Lundi devant les bu-
reaux du Monde, et ce fait anormal et si rarement cons-
taté mit la puce à l'oreille à tous les reporters de l
ville, qui, s'approchant à grand'peine des vitrines de
l'illaatre confrère aperçurent se balangant à l'intérieur
une pauvre feuille de papier blanc percée an flanc d'une
balle meurtriére; quelques gouttes de sang s'échappaient
encore de la blessure.
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A la vue de ce triste spectacle notre reporter se sentit

pris d'une pitié profonde pour l'infortunée feuille de pa.
pier ai cruellement blessée par une main barbare.

Les informatians prises portant à croirelqu'on est en
face d'un crime perpétré par un officier sanitaire.

La feuille de papier aurait été rencontrée par cet offi-
cier dans plusieurs maisons où il y avait plusieurs cas de
picote, et malgré les avertissements de cet agent de
l'autorité, aurait continué à circuler par la ville semant
avec elle l'infection épidemique.

L'agent se rendit immédiatement auprès des auto-
rités et leur demanda ce qu'il failait faire. Le conseil
délibéra et ordonna morte oti vivant l'arie iition, de la
feuille récalcitrante.

Quoi, dira-t-on, une feuille de papier, Canard, mon
rniq tu te moques de noum. Un foi non, et quant mtô'ne

je pense avoir bien le droit de vous b2rner un peu. Mes
illustres confrères vous en ont fait croire bien d'autreP
que vous avez avalées aussi facilement, et d'ailleurs si
vous ne voulez pas m'en croire, allez y voir, elle est enco-
re dans la vitrine du Monde, et vous verrez que l'enque-
te ouverte à ce hujet révélera des faits bien curieux.

La seule chose qui nous étonne c'est qu'on permette
au Monde d'éalor ce trophée sanglant, puisque la balle
et la fâuille viennent d'une maison infectée pourquoi
laisse-t-on cela ainsi à portée du publie ; es'va faire aug-
mentér la picote, ça c'est sûr. Vous me direz que le
Monde s'imprime bien dans la même boutique, et qu'on
Io laisse circuler dans les rues ; oui, mais ça s'est diffè-
rent, il y a si peu de gens qui le lisent, fontends de
bonnes gens, que ça ne vaut pas, la peine d'arrêter sa
circulation.

Si l'enquête se termine cette semaine je voua raconte-
mi dans le prochain Canard le résultat obtenu.
!Ce que vous allez rire malgré la tristesse d'un pareil

attentat... c'est rien dé le dire.

seèe dhopial:
-Ta jambe ? tu veux qlu'on te rende ta jambe 1.
-Faites excuse, Dr. c'est seulement la chaussette

qu'était après.

n COUACS

r, En cour d'assises. On juge un réei;-

diviste de marque. .
t -Acousé, je ne veis panigurer

-dans votre casier judinaire, parmi les
e nombreuses condamnati<ons que vous

avez subies, celle à qua-tre ans de pri-
son dont parlait-tout à l'heure le mi-

c nistre public.
L'aconsé, d'un ton ig dne: .

r -e réclamerai au greff, monsieur
se président.t
r
c Vanit%oumique.
, On nous communique la carte de

visite suivante :
X..., doyen, des etrepr enes de

chevaua de bois.

B Pour chaussures d'homme faites à la
main et sur commande allez chez M. P.
Heayyp 3 rue St-Laureait coin de la.
rue Vitré.is

Simple dialogue:
-D'abord Z... est un filou. Jo ne

Bais s'il vient du bagne, mais on igno-
re d'oh il sort...

-Crois-tu ?
--J'en suis absolument certain,

c'est un de mes namis.

L'autre jour X..., le courriériste
parisien, causait avec un célèbre au-
tour dramatique qui lui contait force

a souvenirs de sa longue carrière.
, X... écoutait. El. soudain, emporté
' par l'amour du métier .
t -Ah I cher mbltre, si vous mour-

riez quelle superbs chronique I

La petite Marin, qui est très pares-
seuse, apporte, l'autre jour, ses notes
d'école à sa mère.

-Maman, j'ai failli être la premiè.
re.

-Toi, dit la mère d'un ton iner.-
dule.

-Moi. Et la prouve c'est que c'est
la petite fille à côté de moi qui l'a
été.

Pour chaussures ie dames, en Kid
français, etc., allez chez M. P. Heany,
53 rue St-Laurent, coin de la rue Vitsé.

Un Parisien à un Mbarseillais, avec
lequel il cause politique:

-Enfin, qu'est-ce que vous itesm?
Républicain 1 Bunapartiste ? Orléa-
niste I

-Je ne sais pas 1... mais, ce qui
est bien certain, c'est que, ce que je
suis, je le suis plus que personne 1

Entre gens du monde:
-Où as-tu fait l'ouverture de la

chasse ?
-Chez la comtesse de Santa Grue.
-Et tu as fait bonne chasse I
-Je n'ai tué qu'une bécasse.
-Ciel I la comtesse .

Tomy fait un devoir de géographie
et il laisse tomber son porte-plume.

Au lieu dele ra:u'iser. il appelle sa
soeur qui joue dans une pièce voii-
ne.

-Tiens, dit il, ma petite Jeanne,
ramasse mon portu-plume, il èst par
terre, à l'ouest de la bibliothèque.

Pour photographie grandeur~Cartu
de Visite à 75cts la douzaine allez
chez 1. Martial coin des rues St Lae
rent et Lagauchetière. La place du.
grand secret.-4-im.

A la campagne:
-La charité, s'il vous plait, mon,

bon monsieur... je n'ai plus ni père
ni mère..:je suis orphelin,

-Q'est-ce que fait ton pèrai1
-11 est terrassier...

On venait de mettre en doute la,
probité de Boireau.

-Lui I s'écrie son ami Taupin,
mais c'est le plus lionnte homme
que je connaisse ! Il n'emporterait
pas un cure-dents d'un restaurant...
dès qu'il s'en est servi, il le remet
dans la soucoupe I

Un négociant, à sa femme.
-Je viens de terminer nlon'äffaire

avec la père Mardochée.-.
-Tes tu bien, mis en règle ?
-Ok I sois traùquildie je lui ai

fait donner sa paroit.., par écrit!

Les oréanojers ont plus d mémoB
que les débiteurs.


